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elles ont tenu et conservé, avec la simplicité du costume pri
mitif, les traditions des convenances et du bon goût.

« Combien nous déplorons que ces bons exemples trouvent 
si peu d’imitateurs, et que, malgré les conseils et les avertis
sements de MM. les curés, tant de familles, et souvent les 
moins fortunées, s’obstinent à créer des différences, qui non 
seulement s’éloignent singulièrement de l’esprit démocratique 
du jour,, mais qui établissent entre les enfants des différences 
et des rivalités regrettables, surtout à l’église, et le jour de la 
première communion où les fils d’un môme Père, qui est notre 
Père du ciel, viennent s’asseoir & la même table et participer 
au môme festin 1

« Plus d’une fois nous avons vu des enfants absorbés pendant 
tout le temps de la retraite par des questions de toilettes, dont 
les parents avaient l’imprudence de les entretenir, et parce que 
leur vanité n’était pas satisfaite, au lieu de verser sur leurs 
fautes des larmes de repentir, pleurer de dépit ou de jalousie 
à la vue d’un camarade plus élégant, d’une compagne plus à 
la mode. Ainsi, par la frivolité des parents et leur manière 
d’apprécier les choses, le jour de la première communion, qui 
devait être pour ces enfants un jour de joie sereine et de bon
heur complet, se changeait en jour de tristesse, d’amertume et 
peut-être d’intime révolte.

h Le matin de la première communion, n’invitez personne, 
vous en êtes dispensés, vous ne le pouvez pas : le soin de 
votre enfant, le temps des offices, le besoin de vous recueillir 
vous en empêchent absolument. Et si le soir vous conviez à 
un repas de famille vos parents les plus proches, vos amis les 
plus intimes, non ceux qui vous ont offert les plus beaux 
cadeaux, mais ceux qui le matin sont venus s’asseoir avec 
vous à la table eucharistique, que ce soit pour y parler des 
splendeurs de la fête, des joies qu’elle vous a procurées et des
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